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lue et do peconnaiseanoe pour la préférence accordée aux marchandise»

iiglaiscs. En vertu d'une loi passée à la dernière ecssiou du parlement

iipôrial, les titroâ de notre dette Bont admia à la liste ofticiol'.e, comuio

eux du eouvernement impérial lui-même. Le Canada est la seule colonie

ui jouisse do eo priTilèg«j.
,-, j

A part i'himneur. nui est grand, cela procure au Canada uii consi-

ériible avantage pécuniaire. Sur les trente ou trente-cinq miUionâ do

itns qpo nous aurons à émettre d'ici à oiiiq ans pour reuouvster les

vicu.'C emprunta arrivant à échéance, nous tiiguerona do ce ctei plu3

d'un million.

C'est encore une compensation qui vaut quelque cnose.

Le fait d'être inscrits à la Hsto officielle aura anwi pour résultat

de procurer à nos emprunta un taux d'intérêt plus favorable, peut-être

dans !n 2 pour 100.
TTr-ir i

V.n parlant de la préférence accordée à l'Ancleterro par Sir Wiltnd

Laurier, et do la reconnaissance de la raétropoU" à ce sujet, le Financtnl

J\>M'S '!e I.iiiidre^, disait :
" Ix! privilège obtenu par le Canada de voir

les titres de sa dette aJn.is sut la liste de? placmcnts >f5cieh est un

privilèfto que lea colonies austraUennes désiiv-iit beauwup ;
eUes peu-

vent voir maintenant ce qu'il faut faiixj pour l'obtenir."

PREFERENCE OBTENUE EN REALITE

En se montrant ffénéreux nnvcr» la Grcndo ?.rota<me. Sir ^Vilfrid

laurier a nris les Anjrlais p.ir le sentimi'nt et a ciéé r'sn? leur enmr une

préférfnm'qui vaut mieux que fi elle était coii^i'.'née d ms lei lots
^

..o

Té«'dtat de celte déterminirtion spontnnre, disait le Ii>ilbomst.a ete ex-

po=é en term.^s heureux p.ar M. Eieldinff, quand il a dit que ?i la prcfe-

Torco on faveur du Canada n'est pas inscrite dans le<i lois de l'AnKleterre,

elle existe dans le c<tut d^ Anfflais, ainsi que le démontre l'augmenta-

tion du commerce entre les deux paj-s."
, , r.

],-„ r«>c>mmandflnt aux autre„s colonies de smvre loxeraiile du l,a-

nad. VTnthpevâfni disait : „ • i v j
" Ces colonies peuvent être a?surét>s O'ie si elles suivent la lipne do

<-i"duit" nui leur est tracée par le Canada, ell-! n'auront pas à y/?"-

Are car il so développe rapidement dans ce pays nue pha«e d impéria-

lisme à laquelle oervonne ne saurait objecter, une disposition îi accepter

Vi ...nn-hai, dises" de »" frèro= do l'autre côtû de l'océan de préférence

à celles des nations étranf-crcs." „
Voici une preuve encore nlr.s tinpible du "sentment de rirel^rei.--

créé en Angleterre en faveur du Canada ptr la pohtKiuc de bir WiMrvd

La" Eederated Asaecintion of tb" Tîoot .ar'l Sboe Manufactnrevs "

est une dm m-andes associations industrielles du Rovaume-TTei. A sa

réunion .î LoAs, le îrî povcTj*re l^f.S. elle a pis .' la résolution suivante :

"One cettil assemblé*' de 'a " F^'e-ntH Assndatien of Bwt and

Bhoe Manufacturers " de la Orando B^H.açxnc exnrime son approbati -(U

du changement d? la politique o'mmercin'e du (rouvemement canadien,

lequel a, par l'adoption d'un tarif privilésiô pour les produit? aiii.'1'is,

icrandement aujcmenté T^ oommeroo entre la Grande-BpelaBne et le Ca-


